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ouvrant la tubulure à eau du tube indicateur ; il est permis de doute r 
de cette déclaration. E o tous cas , il lui était plus facile et surtout 
plus utile de manœuvrer les ro binets de j auge qui lui eussent donn é 
des indications certa ines . A note r que le chauffeur et ceux qui l'ont 
vu opérer déclarent que l'eau j a illissait sans pression de la tubulu re 
à eau ; cela s' explique a isément : l'eau sor tant de bas en ha ut, le 
chauffeur n'ouv rait qne faiblement pour ne pas se brûler et r efermait 
tout aussitôt la valve. Dans ces condi tions, les ind ica tions que 
pouv a it don ner la tubulure à eau ne sont r ien moins qu e suspectes. La 
chaudière ne porta it pas de plom b fusible a u ciel du foyer , ni de 
sifilet d'alarme. 

Le manque d'eau seul suffit à explique r l'explosion , tandis que la 
surpression pr og ressive, la seule possible comme no us l'avons 
démontré , est insuffisa nte po ur provoquer l'explosion sans le seco ur s 
d'un manque d'eau . 

Ceci nous porte à envisager la possibili té d'un manque d'eau et 
d' une surpression; c' est l'hy pothèse la pl us vraisemblable. 

En effet, la mise hor s service des soupapes de sû reté, l'absence de 
verre indicateur et de sifflet d'alarme ont permis à cette situa tion 
anor male de se produire sans q u'elle fù t révélée au chauffeur et à son 
entourage . 

N imy, le 25 mars 1901:) . 
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FONDATION JOUNIAUX 

RAPPORT DU JURY (-1) 

Le j ury chargé de décer ner , pour la période quinquennal e 1902-
1905, les récompen e insti tuées par la fondat ion Emile Jouniaux fut 
const itué par l'a rrêté roya l d n '18 ma i 1907 . 
· Aux termes de lï nslilution , les récom penses doivent être décer­

nées aux a uteurs d'améliora tions réalisées dans l'exploitation des 
houil lères, do nt la conséquence serait l'accroissement du bien-être 
ou de la sécurité des ou vr iers . 

Le jury s'est réun i troi s fui s et a examiné les t itres de t ren te-six 
in venteurs e t a uteurs de t ravaux concourant à la sécurité et au bien­
être des ou vriers houilleurs . 

Certa ines inventions correspondan t a des améliorations incontes­
tabl es n'ont p u êt re récompensées, ca r e lles n'avaient été nulle par t 
réal isées et n'avaient donc pas reçu la sancti on de la pratique. 

Lej ur.y· a retenu v ing t-s ix propositions de récompenses. 
Pour établi r un ordre de mérite parmi les diffé ren ts auteurs de 

progrès réa li sés dans l'art des mi nes, le jury s'est inspi ré des i nten­
tions du c t•éa tcur de la fonda tion. 

On sait qu'en 1872, un donateur anony me, membre de l'Associa­
tion des Ingen ieu rs sort is de l'Écolc de Liége, metta it 5,000 fra ncs à 

la disposition d· un j ury chargé de décern er le prix au charbonnage 
à grisou où il -y a ur a it eu le m~ins de victimes du r ant une période 
de dix aus. Rédu ire les accidents dûs au g r isou , tel était le but du 
donateu r. 

Lorsqu'en décembre 1885, M. Emi le Jouniaux abandonnai t géné-
1·eusement le prix quï l a vait obten u et constituait ainsi un concours 

(1) Le jury émit présidé par M. Dejardin , Di recteur Général des mines . En 
fai saient partie: ~l i\'\. les Inspecteurs Générau x des mines Minsier , Liber t et 
W a1tcync, .M . Soupart , président de la Société des Ingénieurs des Mines, 
i\l ~l . Du pont , Svhicr e t Ghi n, ingénieurs, Directeurs de Sociétés charbonniè res, 
et ~I . l)el mcr , secrétair e, ingénieur des m ines . 
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cfoJruanent, son but principal était de st imuler les effor ts qui seraient 
faits en vue de combattre le grisou. 

Le programme du concours de 1873-1882 fut cependant élargj et 
à côté de la question de la sécurité des ouvrie rs, prenait place celle 
de leur bien· être. 

Si la question du g risou préoccupait les auteurs de la fondation, 
elle ne cessait d'être l'objet des études et des recherches des exploi­
tants et des ingénieurs. 

Aussi, les jurys qui se sont succédés n'ont-ils pas été embarrassés 
pour décerner les prix . 

Après la période 1892-1896, six médailles d'or furent décernées à 
des charbonnages qui avaient_ supprimé l'emploi des explosifs, cette 
grande cause des inflammations de grisou. Deux inventeurs d'ap pa­
reils de perforation qui permirent la suppression de \'emploi des 
explosifs, r eçurent éga lement la médai lle d'or . 

La plus haute récompense pou r la période de i897-i90i fut accor­
dée à un charbonnage qui avait s upprimé l'emploi des explosifs. 

Au cours de ces dernières années, pendant la période quinquen­
nale de i 902-1906, le fai t le plus remarquable fu t incontesta blement 
la créa tion d' un siège d 'expériences à Frameries. Le but de cette 
station d'essais est l'étude des moyens à employer pour combattre les 
causes d'inflammation du g ri sou et des poussières dans les mines de 
houille. La méthode expérimentale sui vie se rapproche des cond itions 
de la pratique. 

Depuis longtemps déjà, M. Watteyne s'était signalé, notamment 
par des travaux sur l'em ploi des explosifs dans les mines, a u point 
de vue de la sécurité. 

MM. W atteyne et Denoël avaient démontré l' utilité d'un établis­
sement où l'on pourrait faire des expériences dans u n milieu sem­
blable à cel ui des mines, effectuer des essais pratiques d'explosifs et 
de lampes . 

Lorsq u'en 1901, le Gouverne men t créa le siège d'essais à Frame­
ries, ce fu rent MM. Watte_ync et Stassart qu i (u rcnl cha rgés de son 
organisation et de sa direction. 

On co~nait ! 'activité que ces deux ingénieu rs on t dé\·eloppéc dans 
cette s tation d essais. 

Le ~ompte-rendu et les résultats des expériences des lam pes et des 
explosifs ont_ été l'objet de nombreuses publ icat ions : nous n'en comp­
tons pas moms de quatorze depui s la créat ion du ~ièg13 d'cxpé1·icnce. 

Ces trava ux eurent po , · d · u1 conseq uence es mes ures pratiques et la 
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sécurité des mines s'améli ora . Certains explosifs, dont les dangers 
avaient été mis en lumière, furent remplacés par des explpsifs anti­
grisouteux présentant plus de sécurité. 

Les statis tiques des acc idents monli·ent les progrès réalisés depuis 
les études pratiques effectuées au siège d'essais de Frameries. 

Autrefois, les inflammations de grisou par les explosifs faisaient 
chaque année de nombreuses victimes ; pendant la période décennale 
1881-1890, le nombre des victimes des coups de feu dûs à l'emp loi 
des explosifs correspondait à 2 .45 pa1· i0,000 ouvriers. Cette propor­
tion tombai t à 0.28 pour la période de 1901-1905 et , pendant les 
années 1906 et 1907, les infiammations du g risou par les explosifs 
ne firent aucune vict ime. Ce r és ultat est dù, en gra nde partie, aux 
travaux de Frameries, où l'on a classés et reconnus les explosifs dits 
« antigrisouleux » . 

Les inflammations de g riso u causées par les lampes sont rares, mais 
il importait de pe1·mettre, dans les mines g risouteuses, l'usage de 
lampes présentant un degré de sûreté éga l sinon supérieur à celui 
de la lampe Mueselc r et possédant d'autres avantages : celui d'un 
pouvoir éclairant plus intense, cel ui du rallumage. 

Les expfriences de Frameries préparèrent et rendi ren t possible la 
r ev ision du r èglement sur l'éclai rage des mi nes. 

Les travaux de MM. Watteyne et Stassart attirèrent l'attention 
des ét ra ngers. De nombreu x ingénieurs v inrent des pays voisins 
visite r les instal lations du siège d'essais. Aux e~positions, différ en ts 
grands prix furent décernés aux auteurs des expér iences de Fra­
meries : en 1904 à Saint-Louis, en i905 à Liége, en 1906 à Milan 
et en 1907 à Saint-Trond . 

Les travaux de Frameries ont remarqual,)lement contribué à aug­
menter la sécurité des mines et , sur la proposition de M. Soupart, 
le jury a accordé, à l'unanimité, la plus haute r écompense, la 
médaill e d'or, à MM. Watleyne et Slassart. 

Le jury a décerné des médailles à MM. Demeure , Vital Moreau, 
Hubert Renard et Warocqué, qui, par leurs t ravaux e t leurs inven­
tions , ont augmenté la sécurité dans les mines . 

L'auteur de la fondation n'avait pas en vue uniquement la sécurité 
des ouvrie rs mais encore leur bien-être. Qui pourrait nier les pro­
g r ès accomplis en ces dernières années, par les charbonnages en vue 
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d'augmenter le bien-être dès o uvriers? Des lavoirs confortables, par­
fois luxueux, ont é té établis, notamment dans la région de Liége. 

Le jury a vo ulu reconnaître les améliorations réalisées dans ce 
domain e par la direction des charbonnages. 

Pour combattre l'ankyl ostomasie, pour soulager les ouvriers 
malades ou blessés, certains directeurs <l'expiai talion ont créé des 
i.nstallations spéciales . C'étai t répondre au but de la fondation 
Emile Joun iaux que de leur accorder un e récompense . 

Liste des récompenses pour la période quinquennale 
1902 -1906. 

A. - Médailles d'm·. 

1° A M. V. ,vattey ne, inspecteur général des mines, directeur du 
service spécial des accidents minie1·s et du g risou; 

2° A M. S. Stassart, ingénieur en chef directeur des mines, chef 
du laboratoire de Frameries . 

La médaille d'or est décernée à .MM. \Vatteyne et Stassa r t en rai son 
de l 'organisation du siège d'expériences de l' l~tat à Frameries, des 
t ravaux qu'ils y ont effectués et des ser vices qu'ils ont ainsi rendus à 

l'art des mines et à la sécurité des mines de houille et des ouvriers qui 
y sont occupés. 

B. -. J.11edailles d'a1·gent du 1°r degre. 

i O A M. Paul Habets, di recteur-géran t des cha rbonnages de I' Espé­
rance et Bonne-Fortune, pour avoir pris l'iniati ve de mesures contl'c 
l'ankylostomasl ie et avoir a ins i contribué à aug menter Je bieu-êtr.e 
des ouvr iers mineurs; 

2° Aux charbonnages de la Société Cockerill : directeur général 
M. Ad . G1·einer; i ugénieur en chef l\l. Marcel Habets; 

3° A ux charbonnages de Patience et Beaujonc: M. Léon Thiriart· 
di recteur-gérant; ' 

4.0 Aux charbonnages de Bonne-Espérançe, Batterie et Violette : 
M. Théodore Masy, administrateur-dé légué; 

5° Aux charbonnages de La Haye : M. Eugène Nagant, directeur­
gérant; 

6° Aux charbonnages de Bonne Fin-Bàneux : :.il. Florent Souheur 
directeu r-gérant; ' 

7° Aux cha rbonnages d'Espérance et Bonne-Fortune : M. Paul 
Rabets, directeur-gérant. 

1 -

... 

l 
~ 

1 
} 

1 
,,t> 

1 
( 

1 

NOTES l)!VERSES 331 

Ces différents clta1·bonuagcs ont mis à la disposition de leurs ou vricl'S 
des installations de bains-douches très importantes et fort bien amé­
nagées et ont ainsi r éalisé une grande amélioration dont leur person­
nel ouvrier a profité . 

C . - Medailles d'a1·gent du 2" deg1·e. 

1° A M. Baudouin Sou heur, directeur-gérant du charbonnage desSix­
Bonnicrs, à raison de l'amélioration qu' il a réa lisée dans les travaux 
de son exploitation en faisant procéder à l'arrosage des tailles dans un 
but de sa! ubrité ; 

2° A M. Ad. Demeure, diredeur des travaux des cîrnrbonnages du 
Bois-du-Luc, qui a augmenté la sécurité du travail des mineurs en 
introduisant l'usage de lampes fermées dans des mines sans grisou, 
longtemps avant que le règlement n'impose pareille prescription. 

M. Demeure a réalisé dans ces charbonnages d'autres améliora­
tions, notamment l'emploi de barrières automatiques, de freins de 
sûreté qui ont concouru à rendre le travail de houilleur moins dan­
gereux; 

3° A M. Ad. Leroy, ancien directeur-gérant des charbonnages du 
Levant du Flénu, pour le dispensaire qu'il y a installé pour com­
battre l'ank,Ylostomasie; 

4.,. Aux charbonnages de Marihaye: fl'L Louis Eloy, directeur; 
5° Aux cha1'bonnages de Gosson-Lagasse : M. Emile Discry, direc­

teur-gérant; 
6° Aux charbonnages dès Kessales : M. Victor Leduc, administra­

teur-gérant ; 
7° Aux charbonnages du Hasard: M. Paul d 'A.ndrimont, admi­

ni :itrateur-délég ué; 
8° Aux charbonnages de. Mo.nceau-Fontaine: M. Vital Moreau, 

directeur-gérant. 

Ces charbonnages out mis à la disposition de leur personnel des 
i ustallatious de bains-douches très confortables. 

9° A M. Jules Dupont, directeur-gérant des· charbonnaaes de 
Wérister, pour l' infirmerie annexée à ces charbonnages. 

0 

D. - Medailles cl'ai·gent du 3° deg1·e. 

i O Aux charbonnages du Bois-d' Avroy : M. Hilaire Bogaert, direc­
teur-gérant ; 

2° Aux charbonnages d'Ougrée : M. Jos. Piette, directeur. 
Ces deux charbonnages ont transformé les bains primitifs à bacs 

en bains-douches confortables ; 
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3° A. M. Vital Moreau, di recteur-gérant des charbonnages de 
Monceau-Fontaine, i nventeur d' u n dispositif spécial de lampe de 
sûreté de mines, empêchan t l'en lèvement de la cuirasse et permettant 
l'examen de la toile métal lique des lampes saps enlèvem1:nt de la 
cuirasse. 

E. - Médailles de b1'0nz11. 

1° Aux charbonnages de Belle-Vue et Bienvenue: M. Joseph 
Dessard , administrateur-délégué ; M. Verken, directeur des travaux ; 

2° Au charbonnage d'Angleur: M. J . Dessard, d irecteur-gérant; 
3° Au charbonnage de I' Arbre-Saint-Michel : M. Georges Deltenre, 

directeur, gérant. 

Ces charbon nages ont mis à la di spositi on de leurs ou vriers des 
bains-douches convenables ; 

4.0 A M. Raoul \ Varocqué, administrateur-délégué des charbon­
nages de Mariemont et Ba8coup , inventeur d'une barrièr e de sû reté 
adaptable aux puits de mines ; 

5° A M. Hubert Renard, chef d'ateli er à la Société anonyme des 
charbonnages de Sacré-Madame, qui a i nventé un sys tème de bar­
rières automatiques destinées aux balances et aux petits p uits . 
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PRODUCTION 
,. 

MINERALE 
DE LA 

HONGRIE 
(d'après l es J;>U.blications ofticie lles) 

1907- 1908 

Nombre des ouvrier s. - A ccidents mortels 

1907 1908 

Nombre d'o uvriers 71. 4.11 78 .695 
Accidents mor tels . 81 151 

É boulements . 34. 39 
T ra nsla tion dans ,les puits. 9 26 
Machin e l'ie 3 7 
Chute dans les puits 7 21 
Explosions de grisou 12 
Asphyxie dans les gaz délétères . 3 21 
Boisement 4. 3 
E lectricité 13 17 
Autres causes 7 5 




